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Partager des savoir-faire pédagogiques. 
Retours sur l’expĠrieŶĐe Ġditoriale des Feuilles de géographie 

 

 

 

Équipe éditoriale des Feuilles de Géographie  

(Sylvestre Duroudier, Leïla Frouillou, Brenda Le Bigot, Annaig Oiry, Élise Olmedo, 

Étienne Toureille, Camille Vergnaud) 

 

Née au début des années 1990, l’assoĐiatioŶFeuilles de Géo, nommée familièrement Feuilles 

de choux, était une coopérative de partage de cours à destination des enseignants en 

géographiedans le supérieur. Aujouƌd’hui méconnue des plus jeunes générations 

d’eŶseigŶaŶts-chercheurs, le projet étaitinédit àl’ĠpoƋue : parler pédagogie en géographie à 

l’Université, quand« ŵoŶtƌeƌ Đe Ƌu͛oŶ faisait eŶ Đouƌs, Đ͛Ġtait ƋuasiŵeŶt oďsĐğŶe » 

(CG)1.Selon les fondateurs, la revue eut pourtant un certain succès, jusƋu’à être reconnue 

dans des comités de sélection pour les recrutements universitaires.Son objectif était 

notamment de créer des supports pour s’adapteƌ auǆ Ŷouveauǆ formats de cours comme les 

travaux dirigés(TD), en proposantpar exemple des progressions d’eǆeƌĐiĐes sur le modèle de 

manuelsanglo-américains2. 

À partirdes années 2000, ĐoŶfƌoŶtĠ au passage au ŶuŵĠƌiƋue et à l’ĠŵeƌgeŶĐe d’autƌes 
revues (comme celle deGéoconfluences par exemple), le modèle des Feuilles de 

Géos’essouffle progressivement. Plus récemment, un passage de tĠŵoiŶs’est opĠƌĠ veƌs 
quelques doctorants qui ont constitué une nouvelle équipe éditoriale3. Nous avons saisi 

l’appel à ĐoŵŵuŶiĐatioŶs des Carnets de géographes pour interroger la place des Feuilles de 

géo, en tant que revue spécifiquement dédiée aux questions pédagogiques en géographie à 

l’uŶiveƌsitĠ. À travers une perspective historique, nous souhaitons questionner le 

fonctionnement, les objectifs et le rôlede cette revue depuis les années 1990. 

                                                           
1
 Les initiales renvoient aux différents enquêtés : Myriam Baron (MB), Sandrine Berroir (SB), Claude Grasland 

(CG), Renaud Le Goix (RLG), Antonine Ribardière (RB) et Georgette Zrinscak (GZ). 
2
 Paƌ eǆeŵple l’ouvƌage de P.J. TaǇloƌ ;ϭ9ϳϳͿ, Quantitative Methods in Geography, Houghton Mifflin, cité par 

CG Đoŵŵe ƌĠfĠƌeŶĐe à l’ĠpoƋue. 
3
 Le passage de tĠŵoiŶ s’est fait à la fiŶ ϮϬϭϮ, loƌsƋue ƋuelƋues ŵeŵďƌes de l’ĠƋuipe iŶitiale oŶt doŶŶĠ Đaƌte 

ďlaŶĐhe à ĐeƌtaiŶs d’eŶtƌe Ŷous pouƌ ƌepƌeŶdƌe la ƌevue. AiŶsi, uŶe petite équipe de doctorants franciliens 
(inscrits dans les universités de Paris 1, Paris 7 et Paris ϭϬͿ s’est ĐoŶstituĠe eŶ ĐoŵitĠ Ġditoƌial et a dĠveloppĠ 
un nouveau site internet pour renouveler les Feuilles de géo. 
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Nous avons donc sollicitéles anciens porteurs de la revue. Plusieurs générations 

d’eŶseigŶaŶts ĐheƌĐheuƌs, certains membres fondateurs (Myriam Baron, Claude Grasland, 

GeorgetteZrinscak) etparticipants successifs (Sandrine Berroir,Renaud Le Goix, Antonine 

Ribardière), ont été rencontrés.Ces entrevues ont eu lieuenfévrier 2016, lors de trois 

entretiens collectifs, etont fait dialoguer uŶ ďiŶôŵe d’aŶĐieŶs ŵeŵďƌes et deuǆ peƌsoŶŶes 
de la nouvelle équipe. Ces échangesautour des origines, des évolutions,des limites et 

perspectives du projet, nous permettent ici de proposer des éléments de discussion autour 

de la plaĐe de la pĠdagogie à l’Université et du seŶsaĐtuel d’une revue d’ĠĐhaŶges de Đouƌs 

telle que Feuilles de géographie.  

 

Genèse : « Avant les Feuilles de géographie Ġtait le ŶĠaŶt… » (GZ) 
 

La solitude des jeunes enseignants 

 

Apƌğs uŶe pĠƌiode de ŵassifiĐatioŶ de l’eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieuƌ duƌaŶt les aŶŶĠes ϭ9ϳϬ-80, 

l’UŶiveƌsitĠ française connait dans les années 1990 une « augmentation des personnels 

enseignants […] avec le début des monitorats, des allocs, des ATER
4[…]. Il y a eu une masse 

de jeuŶes Ƌui soŶt aƌƌivĠs eŶ ŵġŵe teŵps. Aloƌs Ƌu͛avaŶt, Đ͛Ġtait ďeauĐoup plus pƌogƌessif » 

(GZ).Cette nouvelle cohorte se trouve rapidement confrontée à la nécessité de faire face à la 

préparation des cours : « on se sentait démuni […] c'est parti de cette idée de mettre en 

ĐoŵŵuŶ les Đhoses, de pouvoiƌ ĠĐhaŶgeƌ, […] à la fois suƌ le ĐoŶteŶu et suƌ les pƌatiƋues » 

(SB). 

EŶ plus de l’iŵpĠƌatif de service, ces nouveaux arrivants à l’Université, se trouvent propulsés 

dans les salles de cours sans y être préparés, ni même formés : « Y͛avait pas d͛effoƌt de 
ƌĠfleǆioŶ suƌ la pĠdagogie daŶs l͛eŶseigŶeŵeŶt à l͛UŶiveƌsitĠ. Y͛avait uŶe espğĐe d͛appƌoĐhe 
essentialiste, dès l͛iŶstaŶt où tu aƌƌivais à l͛Université, tu savais faire un cours. La question se 

posait même pas de : à Ƌui tu t͛adƌessais, ĐoŵŵeŶt tu tƌaŶsŵettais, pouƌƋuoi tu 
transmettais plutôt à ce moment-là ou plutôt à tel autƌe ŵoŵeŶt, Ǉ͛avait ‘IEN.[…] Au début 

Đ͛Ġtait de la fausse iŶteƌaĐtivitĠ […] il ŵ͛a fallu ĐiŶƋ aŶs pouƌ appƌeŶdƌe à ĠĐouteƌ, à poseƌ 
une question, écouter les réponses et réagir sur les réponses, et comprendre Ƌu͛eŶ TD tu Ġtais 
tout le temps sans filet. Tu savais pas à quel moment tu allais finir un truc, où tu allais 

arriver » (GZ). 

Savoir faire un cours, ça s’appreŶd : G.Z raconte son expérience de cours raté à des 

historiens de deuxième année 

« Moi, j͛avais pas l͛iŵpƌessioŶ de savoir-faire uŶ Đouƌs à l͛UŶiveƌsitĠ. DoŶĐ j͛avais uŶ pƌeŵieƌ 
TD qui était des historiens de deuxième année, qui étaient obligés de faire de la géographie, 

tƌop duƌ. OďligĠs. Je savais pas Đe Ƌu͛ils valaieŶt, Đe Ƌu͛ils avaieŶt daŶs le veŶtƌe, Đe Ƌu͛ils 
connaissaient. Je leuƌ ai soƌti uŶ Đouƌs d͛agƌeg., foƌĐĠŵeŶt. Au ďout de deuǆ heuƌes j͛ai dit : 

oups ! Ǉ͛a ƋuelƋue Đhose Ƌui va pas. C͛Ġtait eŶ ϭϵϵϬ. Et au ďout d͛uŶ aŶ et deŵi, deuǆ aŶs de 
discussions, les membres fondateurs, on était 13 […] oŶ s͛est dit : il faut monter un truc » 

                                                           
4
 Il s’agit de diffĠƌeŶts statuts peƌŵettaŶt de doŶŶeƌ des Đouƌs à l’UŶiveƌsitĠ, Ƌu’il s’agisse de ĐoŶtƌats, de 

ŵissioŶs ou d’autƌes fiŶaŶĐeŵeŶts. 
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EŶ plus du ĐoŶstat de l’aďseŶĐe de foƌŵatioŶ, s’ajoutait pouƌ ĐeƌtaiŶs le sentiment de ne pas 

être aidés par leurs aînés :« Je me souviens, en arrivant, on avait aussi le sentiment que les 

gens, les enseignants en place, ne nous donnaient pas, ne diffusaient pas les cours. Je me 

souviens très bien, des profs avec qui je faisais le TD, pour savoir ce qui se passait en cours, je 

revois le prof complètement étonné de me voir assise dans l'amphi, de se demander pourquoi 

je venais en cours. Il me prenait pour une incompétente. On n'arrivait pas à savoir ce qui se 

passait » (SB). 

 

QuaŶd l’uŶioŶfait la foƌce : « le bouillonnement des années 1990 » (MB) 

 

Pour faire face à ces difficultés et à ce sentiment de solitude partagés, ces doctorants 

prennent rapidement l’haďitude de tƌavailleƌ eŶseŵďle : « Oui, on se disait qu'on était seul, 

mais on Ŷ͛était pas seul […]. On était tout un groupe de doctorants, on se filait énormément 

nos trucs […].Mais par contre on se disait, mon dieu, ceux qui sont vraiment tout seuls, ça 

doit être terrible » (AR).Cette ƌeĐoŶŶaissaŶĐe de l’hĠtĠƌogĠŶĠitĠ des situatioŶs de désarroi 

pédagogique fonde la volonté de ĐƌĠeƌ uŶe ƌevue Ƌui s’ĠteŶde à d’autƌes ĠtaďlisseŵeŶts et 
qui puisse ġtƌe appƌopƌiĠe paƌ d’autres enseignants.D’autƌe paƌt, Đette prise de conscience 

est aussi liée à des conditions de travail similaires : « OŶ Ġtait le ƌĠsultat de l͛iŶflatioŶ du 
Ŷoŵďƌe de ĐoŶtƌats d͛alloĐataiƌes ŵoŶiteuƌs et d͛ATE‘. La ƌĠsultaŶte Đ͛est Ƌu͛effeĐtiveŵeŶt, 
on a eu ces statuts de trois aŶs, puis uŶ aŶ, puis uŶ aŶ, puis uŶ aŶ. Moi, j͛ai ĠtĠ ATE‘ deuǆ 
aŶs, j͛ai fait tƌois fois ŵes petits dossieƌs, etĐ. […]Nous étions dans les mêmes corps, dans les 

ŵġŵes statuts, aveĐ uŶe solidaƌitĠ foŶĐtioŶŶelle… » (RLG). 

 

Cette situation renforce un ĐoŶteǆte favoƌaďle à l’ĠŵeƌgeŶĐe d’uŶ pƌojet ĐolleĐtif :« Dans 

Đette geŶğse, et daŶs Đette ŶaissaŶĐe de Feuille de gĠo, faut voiƌ Ƌue… Ça, ça bougeait de 

paƌtout Đ͛est-à-diƌe… Notƌe statut il Ġtait ĐoŵplğteŵeŶt ƌevaloƌisĠ paƌ ƌappoƌt à Đe Ƌu͛il 
avait été pendant les périodes précédentes, on était quand même au tout début de la grosse 

vague de massification
5
, et donc on était face effectivement à un public étudiant qui 

changeait et Ŷous oŶ s͛eŶ rendait pas nécessairement compte puisque de toute façon on 

Ŷ͛avait pas suffisaŵŵeŶt de ƌeĐul daŶs des pƌoŵos. Et doŶĐ ďah, il Ǉ avait uŶe espğĐe 
d͛adaptatioŶ Ƌui a ĠtĠ iŵŵĠdiate. OŶ a ĠtĠ oďligĠ de faiƌe saŶs ŶĠĐessaiƌeŵeŶt ƌegaƌdeƌ tƌğs 
loin dans le rétroviseur. Donc il y avait une espèce de bouillonnement qui était, qui était 

propre à cette période-là, et Ƌui eǆpliƋue eŶ paƌtie Ƌue… Qu͛on se soit engouffrés là-dedans » 

(MB). 

 

J-0 ? Les ŵarĐhes de l’Institut de Géographie de Paris : colère etvinoverde. 

CG : Đ͛Ġtait uŶe ƌeŶĐoŶtƌe eŶtƌe deuǆ très grands géographes[rires], par la taille je parle. 

DoŶĐ oŶ s͛est ƌetƌouvĠ aveĐ Louis Maƌrou, 2 mètres 04,[…] suƌ le paƌvis de l͛iŶstitut de 
gĠogƌaphie, soƌtaŶt lui de l͛asseŵďlĠe des gĠogƌaphes de Paƌis IV, et ŵoi de Đelle de Paƌis-I, 

désespérés [rires].[…]OŶ Ġtait tous les deuǆ, je Ŷe sais pas, l͛ĠƋuivaleŶt d͛ATE‘, à Paƌis-I et 

                                                           
5
 Il est question ici de massification du corps enseignant et non pas du corps estudiantin, qui connut une 

pĠƌiode d’augŵeŶtatioŶ plus pƌĠĐoĐe dğs la fin de la Seconde Guerre mondiale avec une croissance très forte 
du Ŷoŵďƌe d’ĠtudiaŶts daŶs les aŶŶĠes ϭ9ϲϬ. 
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Paƌis IV, et oŶ paƌlait d͛uŶ ĐhaŶgeŵeŶt de ŵaƋuette. Et oŶ soƌtait d͛uŶe asseŵďlĠe où nos 

collègues voulaient refaire les mêmes choses pour quatre ans, on trouvait ça totalement 

désespérant. Donc voilà : on s͛est dit Ƌue Đe Ŷ͛Ġtait pas possiďle, Ƌu͛il fallait faiƌe ƋuelƋue 
Đhose. Et oŶ est doŶĐ allĠ ĐheƌĐheƌ les ĐopaiŶs Ƌu͛oŶ avait autouƌ, doŶĐ oŶ s͛est ƌetƌouvĠ 
rapidement sur des Paris-I, Paris-IV, Paris-VII.[…]EŶfiŶ voilà, pouƌ l͛aŶeĐdote, effeĐtiveŵeŶt, 
Đ͛est ŶĠ d͛uŶ Đoup de ĐolğƌeĐoŶtƌe Pϭ et P4, qui voulait chacun respectivement reproduire à 

l͛ideŶtiƋue…[…] 
MB : le repas fondateur, au cinquième étage du 13 de la rue du Four[rires]avec force 

vinoverde et Saint-Emilion [rires],Đ͛est Đoŵŵe ça Ƌue le pƌojet a pƌis foƌŵe, aveĐ uŶe 
inspiration supplémentaire, qui était le fait de structurer davantage, et de faire connaître 

davantage les TD qui ne devaient pas être seulement des faire-valoir des cours magistraux. 

 

Ces ĠĐhaŶges de suppoƌts pĠdagogiƋues s’iŶsĐƌiveŶt daŶs uŶ ĐoŶteǆte plus gĠŶĠƌal de 
ƌĠfleǆioŶ suƌ l’eŶseigŶeŵeŶt eŶ DEUG6 : 

« MB : Il y avait une vraie discussion autour du fait Ƌu͛à l͛ĠpoƋue la foƌŵatioŶ au DEUG elle 
était quand même très dévalorisée par rapport aux classes prépas, et donc il y avait des 

discussions dans des groupes de travails[…]qui voulaient aussi beaucoup pousser la 

formation en DEUG et eŶ liĐeŶĐe à l͛uŶiveƌsitĠ, pouƌ ŵoŶtƌeƌ Ƌu͛oŶ Ġtait Đapaďle à la fois de 
faire de la géographie qui tenait la route, et qui était aussi exigeante que la formation classes 

préparatoires. Et puis eŶfiŶ l͛idĠe Ƌu͛on évoluait, nous, dans des vraies équipes 

pédagogiques, dans lesquels on avait la chance de récupérer des matériaux, qui nous 

servaient, qui nous servaient pas, Ƌu͛oŶ ĐƌitiƋuait, ou Ƌu͛oŶ ƌĠutilisait, etĐ. […] 
CG : oŶ avait la ĐhaŶĐe à uŶe ĠĐhelle tƌğs ƌĠduite Ƌui Ġtait l͛ĠĐhelle d͛uŶ ou deuǆ 
enseigŶeŵeŶts, d͛avoiƌ des ĐoopĠƌatives, ou eŶ gƌos Đeuǆ Ƌui ƌeŶtƌaieŶt ďĠŶĠfiĐiaieŶt du 
capital accumulé, mais devaient l͛eŶƌiĐhiƌ. DoŶĐ l͛idĠe a ĠtĠ de passeƌ à une échelle un petit 

peu différente, qui était inter-établissements ». 

 

Le développement des Feuilles : des marches de l’IŶstitut de Géographie à un réseau 

d’iŶteƌcoŶŶaissaŶce iŶteƌuŶiveƌsitaiƌe 

 

LesFeuilles de Géographie se sont développées sur une base géographique très localisée : les 

doctorants allocataires moniteurs à l’IŶstitut de Géographie, pour la plupart rattachés au 

laboratoireGéographie-cités. Le cercle de départ (« les treize ») était ainsi restreint à un 

groupe d’ĠtudiaŶts de tƌois universités de Paƌis ;Paƌis ϭ, ϰ, et ϳͿ et de l’École Normale 

Supérieure LSH, alors localisée à Fontenay-aux-Roses :« Enfin on faisait avec des gens qui 

étaient intéressés et c'est vrai que là je ne nous revois pas en train de nous dire qu'il faut aller 

chercher des gens à l'extérieur, on essaye déjà de voir ensemble qu'est-ce qu'on peut 

faire[…] oui, on avait quelque chosede commun ensemble, et puis il faut remettre ça dans le 

contexte de ces années-là, par rapport à ce qu'on faisait à cette époque avec l'équipe 

P.A.R.I.S.
7
... Il y a aussi un contexte[…]. On n'avait pas du tout envie de s'enfermer mais voilà, 

on faisait avec les gens qui étaient là, qu'on voyait, avec qui on avait des préoccupations 

                                                           
6
 Diplôme d'Etudes Universitaires Générales : diplôme de premier cycle correspondant à la Licence 2.  

7
 Pouƌ l’AvaŶĐeŵeŶt des ReĐheƌĐhes suƌ l’IŶteƌaĐtioŶ Spatiale : l’uŶe des ĠƋuipes de l’UMR GĠogƌaphie-cités. 
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communes. Et puis on le faisait aussi avec l'idée que ça puisse intéresser d'autres gens, que 

ça puisse se diffuser.[…] C'est des gens qui se sont mis ensemble, qui avaient une certaine 

proximité effectivement, des positionnements dans la géographie de l'époque, voilà. » (SB).Le 

gƌoupe des tƌeize se ƌetƌouve suƌ les ŵaƌĐhes de l’IŶstitut, ŵais ƌapideŵeŶt teŶte d’essaiŵeƌ 
au-delà de l’« effet Institut [et du] foƌt dĠteƌŵiŶisŵe spatial gĠogƌaphiƋue. C͛Ġtait l͛effet 
ĐeŶtƌalitĠ, Paƌis ϭ, Paƌis 4, IŶstitut. Et Paƌis ϳ aveĐ le ŶoǇau où il Ǉ avait le plus d͛eŶseigŶaŶts 
chercheurs. […]Y͛a eu uŶ ŵoŵeŶt : quand on a ĐoŵŵeŶĐĠ à faiƌe FƌaŶĐe eŶtiğƌe… » (GZ). 

Au fil des gĠŶĠƌatioŶs d’adhĠƌeŶts,  les Feuilles de Géographies’ĠteŶdeŶt au-delà des 

universitésde Paris, même si le bureau reste parisiano-centré. Le développement rapide de 

l’assoĐiatioŶ et de la ƌevue soŶt sigŶifiĐatifs des ďesoiŶs des ĐhaƌgĠs de Đouƌs de l’ĠpoƋue : 

« RLG : il y avait un grand besoin. 

GZ : chez les jeunes, il y a eu tout de suite une centaine de personnes dans 

l͛assoĐ͛. 
RLG : Et le nombre de publications a tout de suite été très fort. » 

Le développement de la revue se fait surtout grâce au bouche-à-oreille,au réseau 

d’iŶteƌĐoŶŶaissaŶĐe, et à travers quelques manifestations importantes, comme leFestival 

international de Saint-Dié-des-Vosges, lancé en 1990. 

 

 

L’eŶseigŶeŵeŶt « parent pauvre » ou le désir de « rĠŶover l’eŶseigŶeŵeŶt » à 

l’UŶiversitĠ(CG) 
 

Dès le lancement du projet, les initiateurs de la revue affirment des objectifs relativement 

ambitieux compte tenu du chantier Ƌui s’offƌe à eux. Nos interlocuteurs disent avoir toujours 

manifesté la volonté de répondre à des problèmes concrets et de chercher à se dégager de 

toute chapelle ou tutelle théorique : « oŶ avait plusieuƌs Đhoses Ƌu͛oŶ voulait faiƌe ŵais oŶ 
voulait aďsoluŵeŶt ƌĠŶoveƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt. OŶ tƌouvait Ƌue Đ͛Ġtait le paƌeŶt pauvƌe » 

(CG) ;« Avant les Feuilles de géographie était le néant. [rires][…]Non mais sans rire, avant les 

feuilles de gĠogƌaphie Đ͛Ġtait le ŶĠaŶt pĠdagogiƋue à l͛Université. […] C͛est pas paƌĐe Ƌue 
t͛as des ŵôŵes Ƌui oŶt ϭϴaŶs et deŵi Ƌue tu vas pas te préoccuper de questions 

pédagogiques, aloƌs Ƌu͛oŶ s͛eŶ pƌĠoĐĐupe ƋuaŶd ils oŶt ϭϳ aŶs et deŵi ! Donc, le premier 

geste ŵilitaŶt de l͛assoĐ͛ et de la ƌevue Đ͛Ġtait ça ! » (GZ). 

 

« Casser les chapelles, virer les mandarins » (RLG) 

 

UŶ ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe d’aŵďitioŶs peuveŶt ġtƌe liĠes à une volonté de rupture par rapport à 

l’oƌgaŶisatioŶ ŵġŵe des ƌappoƌts de foƌĐe et des Đlivages à l’iŶtĠƌieuƌ de la disĐipliŶe,ainsi 

que la volonté de ne pas être captifs de ceux créés auparavant : «  Ŷos aîŶĠs […] avaieŶt eu 
leurs querelles, leurs guerres de tranchées, avec la géopolitique de Lacoste, avec les 

positivistes ƋuaŶtitatifs, les Đultuƌalistes… EŶ gƌos l͛idĠe Đ͛est Ƌu͛oŶ Ŷ͛avait pas eŶvie 
d͛hĠƌiteƌ des Ƌueƌelles. […] OŶ Ġtait pƌġt à se Ƌueƌelleƌ eŶtƌe Ŷous ŵais [ƌiƌes] oŶ Ŷe voulait 
pas hériter des querelles précédentes. On voulait pouvoir choisir les nôtres »(CG) ; « Avec 

apƌğs aussi daŶs les oďjeĐtifs des tƌuĐs ͚oŶ va Đasseƌ les Đhapelles͛ » (GZ),« virer les 

mandarins » (RLG). 
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Pour ces allocataires moniteurs,l’uŶ des oďjeĐtifs de Feuilles de Géographie était aussi 

orienté vers la remise en cause de la hiérarchie traditionnelle entre les enseignements 

« nobles », thématiques et/ou théoriques face aux outils.L’aŵďitioŶ Ġtait pouƌ euǆ de 
dĠŵoŶtƌeƌ la ŶĠĐessitĠ d’uŶe ƌĠfleǆioŶ suƌ la pĠdagogie des outils: « Le pƌeŵieƌ taďou Đ͛Ġtait 
quand même l͛histoiƌe Ƌu͛il y avait les outils et les méthodes, untruc qui était, voilà :c͛Ġtait le 
prolétariat. Et puis il y avait les enseignements nobles, la gĠoŵoƌphologie… Donc nous déjà 

on estimaitƋu͛il Ŷ͛Ǉ avait pas de hiĠƌaƌĐhie eŶtƌe les eŶseigŶeŵeŶts et Ƌu͛il fallait les croiser » 

(CG). Il s’agissait ĠgaleŵeŶt de ƌevaloƌiseƌ les Travaux Dirigés (TD) face au traditionnel Cours 

Magistral (CM) :« Une inspiration supplémentaire, qui était le fait de structurer davantage, et 

de faire connaître davantage les TD qui ne devaient pas être seulement des faire-valoir des 

cours magistraux. […] C͛est-à-diƌe Ƌu͛il Ǉ avait la sĠƋueŶĐe du Đouƌs ŵagistƌal Ƌui aďoƌdait la 
thématique, que les étudiants devaient savoir, et puis apƌğs… OŶ la ŵettait Đoŵŵe oŶ 
pouvait eŶ ŵusiƋue, saŶs Ƌue Đela soit vƌaiŵeŶt satisfaisaŶt. Et doŶĐ l͛idĠe, Đ͛Ġtait Ƌue, au 

même titre Ƌu͛il y avait une progression dans la réflexion du cours magistral, il devait y avoir 

aussi une progression en termes de TD, ƌĠfleǆioŶ, ĐapaĐitĠ à s͛appƌopƌieƌ uŶ Đoƌpus de 
doĐuŵeŶts, ĐapaĐitĠ à tƌaiteƌ l͛iŶfoƌŵatioŶ, etĐ. […]L͛eǆigeŶĐe de l͛ĠƋuipe pĠdagogiƋue ou de 
l͛aŶiŵateuƌ de l͛ĠƋuipe pĠdagogiƋue, Đ͛Ġtait de Ŷous diƌe : vous ƌĠĐupĠƌez des ŵatĠƌiauǆ 
pédagogiques à la fin de l͛aŶŶĠe, il faut Ƌue vous les eŶƌiĐhissiez. Et doŶĐ à la fiŶ de l͛aŶŶĠe, il 
faut que vous proposiez un nouveau TD, une nouvelle séquence etc., qui à son tour sera 

transmise au fond commun et qui sera transmis aux personnes qui vont être intégrées 

l͛aŶŶée suivante » (MB). Dans cette logique, les membres de Feuilles de Géographie ont 

contribué à la promotion de formules hybrides entre CM et TD, tels que les cours intégrés 

dans les ŵaƋuettes aloƌs eŶ plaĐe à l’UŶiveƌsitĠ Paƌis ϳ8. 

 

Autogestion et pragmatisme 

 

A ses débuts, la ƌevue s’oƌieŶte assez ƌapideŵeŶt veƌs uŶ ŵode de gestioŶ ĐoopĠƌatif, tout 
en assumant une exigence forte de qualité dans le contenu des Feuilles, relues puis testées 

en situation de cours. 

« CG : Bah disons dans les deux courants du XIX
e
 siècle, on était plutôt dans 

l'syndicalisme autogestionnaire quoi [rires], bon, et non pas révolutionnaire, 

on était dans l'autogestion. 

MB : Mais avec une dimension, on était quand même dans des équipes où il y 

avait une grosse exigence de qualité, on pouvait se gaufrer sur une séance de 

TD, mais il était hors de question de se gaufrer sur un semestre. Donc y'avait le 

filet de sécurité des collègues qui avaient déjà une ou deux années d'bouteille 

dans l'équipe pédagogique. Mais on avait aussi une exigence de production de 

qualité qui était à la hauteur, qui était susceptible d'être repris ». 

LesFeuilles de géographiesemblent offrir une réponse pragmatique à des besoins et des 

pƌoďlğŵes ĐoŶĐƌets, tout eŶ ƌefusaŶt l’appaƌteŶaŶĐe à une école de pensée didactique :«  

                                                           
8
 NotoŶs Ƌu’auĐuŶe ƌĠfĠƌeŶĐe Ŷ’est faite auǆ iŶŶovatioŶs pĠdagogiƋues dĠveloppĠes au ĐeŶtƌe eǆpĠƌiŵeŶtal de 

Vincennes à partir des années 1970, comme les cours intégrés CM-TD encore en vigueur à Paris 8 Vincennes 
Saint-Denis. 
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comme la revue La Classe
9
 , oŶ Ŷ͛Ġtait pas ƌattaĐhĠ à une école didactique » (CG) «  l͛idĠe Đe 

Ŷ͛Ġtait pas de diƌe j͛oƌieŶte ŵoŶ TD de Đette manière-là, je présente comme ci comme ça. 

C͛est plutôt de diƌe, voilà, j͛ai Đette question à traiter, voilà les documents que je vous 

propose de mobiliser, et voilà les points saillants de ma démonstration » (MB). 

Tout aussi concrètement, certains ont pu être attirés par la revue pour approfondir leurs 

premières expériences pédagogiques : « ŵoi Đ͛Ġtait ŵoŶ ďizutage à l͛eŶseigŶeŵeŶt » (RLG), 

« Ce qui m'attirait, c'est le côté collectif des cours, moi je ne l'avais pas du tout rencontré en 

tant que monitrice. Parce que ça dépend quel type de cours tu fais. Ils étaient dans la 

bibliothèque de la rue du Four
10

 tu sais, et moi j'étais hyper curieuse de ça, de voir comment 

les TD étaient construits tout ça, parce que moi en tant que monitrice, je n'ai jamais eu de 

formation. Il y avait le fameux CIES
11

, mais il ne nous apprenait pas à faire des cours. On 

faisait du théâtre, c'était sympa, mais bon. […] C'est vraiment ça qui m'a intéressée : 

formuler des objectifs, voir un peu la quantité de documents que tu pouvais apporter dans un 

cours » (AR). 

 

Le Đœuƌ du sǇstğŵe des Feuilles de géographieƌeposait suƌ l’investissement conséquent d’uŶ 
réseau actif et d’uŶ ŶoǇau dur.La quantité de travail était importante, surtout pour ceux qui 

étaient chargés des travaux les plus fastidieux de mise en page, impression, collage et 

expédition des numéros imprimés, voire parfois du transport des Feuilles jusƋu’à SaiŶt-Dié 

lors duFestival de géographie annuel.La revue ne pouvait pas fonctionner sans compter sur 

la paƌtiĐipatioŶ aĐtive de ses leĐteuƌs, ĠgaleŵeŶt ŵeŵďƌes de l’assoĐiatioŶ et alimentant les 

Ŷouveauǆ ŶuŵĠƌos. La stƌuĐtuƌe assoĐiative a d’ailleuƌs seƌvi de suppoƌt à la diffusioŶ daŶs 
certaines universitésen nommant temporairement des responsables éditoriaux pour la 

publication de numéros spécifiques (exemple du numéro Grand Ouest,coordonné par 

Vincent Veschambre). 

 

La reconnaissance institutionnelle 

 

Le succès de la revue a dépassé les attentes initiales, aboutissant à une certaine 

reconnaissance institutionnelle : « uŶ Đƌitğƌe de suĐĐğs Ƌu͛oŶ s͛Ġtait doŶŶĠ, je Ŷe sais pas si 
on l͛a atteiŶt, Đ͛Ġtait de se diƌe, eŶ gƌos, oŶ auƌa ƌĠussi l͛oďjeĐtif de la ƌevue le jouƌ où, soit au 
CNU, soit dans un comité de recrutement, on dira il a fait une Feuille de géographie doŶĐ… » 

(CG). Ce qui arriva assez rapidement pour certains une fois la période de recrutement 

arrivée : « Đ͛est aussi paƌĐe Ƌue j͛avais tƌois feuilles de Đhou Ƌue ŵoŶ dossieƌ Ġtait ĐoŶsidĠƌé 

Đoŵŵe ďoŶ dossieƌ à l͛aƌƌivée » (GZ). 

Ensuite, uŶ ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe de ŵeŵďƌes de l’ĠƋuipe ont étérecrutés comme titulaire, ce qui 

pour eux signifiait ancrer leurs réflexions pédagogiques dans l’iŶstitutioŶ : « Je pense aussi 

Ƌu͛oŶ est aƌƌivĠ à uŶ ŵoŵeŶt, je peŶse auǆ ƌeĐƌuteŵeŶts, etc., où ces questions 

pĠdagogiƋues soŶt deveŶues iŵpoƌtaŶtes paƌĐe Ƌue l͛eŶviƌoŶŶeŵeŶt a ĐhaŶgĠ 
                                                           
9
 Cette ƌevue, aujouƌd’hui eŶ ligŶe ;http://www.laclasse.fr/) est un espace de partage de séquences de cours 

entre enseignants du primaire. Elle a inspiré la forme coopérative des Feuilles de géographie. 
10

 BiďliothğƋue de l’ĠƋuipe P.A.R.I.S., U.M.R. GĠogƌaphie-cités, situé au 13 rue du Four dans le sixième 
arrondissement de Paris. 
11

 CeŶtƌe d’IŶitiatioŶ à l’EŶseigŶeŵeŶt SupĠƌieuƌ. 
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considérablement, notamment au ministère où avec le passage au LMD il y a eu cette 

pƌessioŶ iŶstitutioŶŶelle, de tƌaŶsfoƌŵatioŶ de l͛iŶstitutioŶ. » (RLG). 

Ainsi, l’iĐoŶoĐlastie des « casseurs de chapelle » ne rencontre pas une si vive opposition : 

« on les a [au sujet des réticences à la revue] assez peu senties, il faut être honnête. […] parce 

Ƌu͛oŶ Ġtait aussi pƌis uŶ peu daŶs Ŷotƌe ďulle, daŶs Ŷotƌe tƌuĐ, etc., et on avançait » (MB). Et 

la dynamique des Feuilles de géographie se poursuit, jusqu’auralentissement de l’aĐtivitĠ 
éditoriale au milieu des années 2000. 

 

« OŶ a seŶti l’oďsolesĐeŶĐe veŶir extrġŵeŵeŶt rapideŵeŶt » (RLG) 
 

Au Đouƌs de ƋuiŶze aŶs d’aĐtivitĠ, Feuilles de géographie a dû faire face à un certain nombre 

de mutations de l’eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieuƌ et de la ƌeĐheƌĐhe, questionnant la pertinence 

actuelle de son fonctionnement. 

 

La logique contributive face aux évolutioŶs de l’eŶseigŶeŵeŶt supéƌieuƌ 

 

Le recrutement progressif de certains membres historiques actifs pose la question du 

renouvellement générationnel :« parce que les gens sont recrutés et qu'on est pris par nos 

charges par ailleurs […]. On est pris par des charges, par des animations d'équipes […]. Enfin 

c'est un peu le même genre de boulot pédagogiquement, mais on est aspiré par d'autres 

tâches tout simplement » (AR) ;« dans l'absolu rien ne t'empêche de continuer, mais c'est le 

temps. Et puis au bout d'un moment, on avait l'impression que ça ne se renouvelait pas non 

plus et puis au niveau de l'énergie, tu n'es plus sur l'innovation, le départ, etc. » (SB).La 

lourdeur organisationnelle et logistique de l’ĠpoƋue pesant sur un petit groupe de 

coordinateurs12 se ressentait sur la dynamique de publication des Feuilles :« effectivement 

Đette louƌdeuƌ Ƌui ĐoŶtƌiďuait à l͛aďseŶĐe de pĠƌiodiĐitĠ Đlaiƌe13
.[…]On faisait comme on 

pouvait en fait » (GZ).De plus, l’iŶvestisseŵeŶt teŵpoƌel appaƌaît d’autaŶt plus Đoûteuǆ Ƌue 
ce travail éditorial reste peu valorisé par rapport aux revues scientifiques. Surtout, la 

dynamique de travail collectif peine à se renouveler compte tenu des différents niveaux 

d’iŶtĠgƌatioŶ des gƌoupes d’uŶe gĠŶĠƌatioŶ à l’autƌe : « Tu sais, il n'y a pas forcément 

beaucoup de liens entre les générations, entre les générations de doctorants. On était très 

soudĠs […].C'est des ĐoŶfiguƌatioŶs à uŶ ŵoŵeŶt doŶŶĠ, Đ'est très conjoncturel » (AR). 

 

Mais ce déclin tiendrait aussi, selon les anciens membres, aux évolutions structurelles de 

l’eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieuƌ et des attentes vis-à-vis des publications : « Donc, comment tu fais 

pouƌ deŵaŶdeƌ à ƋuelƋu͛uŶ uŶ ƌetouƌ Ƌui est l͛eŶgageŵeŶt ŵilitaŶt de ͚ŵoi aussi je vais 
fouƌŶiƌ auǆ autƌes, ƋuelƋue Đhose Ƌui va aliŵeŶteƌ la feuille et Ƌui va Ŷouƌƌiƌ du ŵoŶde͛. Et 

                                                           
12

 Selon les comptes rendus des assemblées générales de l’assoĐiatioŶ eŶtƌe ϮϬϬϯ et ϮϬϬϱ, Đes ƌĠuŶioŶs 
ĐoŵptaieŶt uŶe dizaiŶe de peƌsoŶŶes, taŶdis Ƌue l’aĐtivitĠ ƋuotidieŶŶe ƌeposait plutôt suƌ ŵoiŶs de ĐiŶƋ 
membres. 
13

 De ϭ99ϰ à ϮϬϭϱ, plus d’uŶe ĐiŶƋuaŶtaiŶe de Feuilles oŶt ĠtĠ puďliĠes, aveĐ uŶe ŵoǇeŶŶe d’environ six 
Feuilles pouƌ les pƌeŵiğƌes aŶŶĠes, puis Ƌuatƌe Feuilles eŶ ŵoǇeŶŶe paƌ aŶŶĠe, aveĐ des iŶteƌƌuptioŶs d’uŶe 
ou deux années. 
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donc si tu veux, la logique, pour moi, ce que je voyais disparaître, du fait de ce contexte 

vƌaiŵeŶt, Đ͛est la logiƋue de ďaŶƋue aliŵeŶtaiƌe. C͛est ďieŶ de distƌiďueƌ auǆ pauvƌes les 
paƋuets de ƌiz, ŵais si au ďout d͛uŶ ŵoŵeŶt plus peƌsoŶŶe Ŷe ƌaŵğŶe de paƋuet de ƌiz… La 
logiƋue est peƌdue. Et ŵoi, Đ͛est ça Ƌue j͛ai vu au ŵilieu des aŶŶĠes ϮϬϬϬ […] » (GZ). Pris dans 

une logique individualiste et consumériste, le modèle coopératifde la revueaurait perdude 

son sens : « Au foŶd, Đ͛est pas ça Ƌui foŶĐtioŶŶe, paƌĐe Ƌue, Đ͛est aliŵeŶtĠ paƌ uŶe seule 
source et ça s͛Ġpuise tƌğs tƌğs vite. C͛est-à-diƌe Ƌue si t͛as pas de ĐoŶtƌe paƌtie… Si tu eŶteŶds 
pƌĠpaƌeƌ uŶ TD et Ƌue t͛as pas la ĐoŶtƌepaƌtie de, je vais pas daŶs le lot eŶ ƌeĐevoiƌ uŶ ou 
deuǆ, l͛idĠe de foŶĐtioŶŶeƌ eŶ ĐoopĠƌative, Đoŵŵe le foŶt les Đollğgues Ƌui doivent préparer 

des Ŷouvelles ƋuestioŶs tous les aŶs… PaƌĐe Ƌu͛eŶ fait uŶ doĐtoƌaŶt il est daŶs la ŵġŵe 
situatioŶ. Il ĐhaŶge de poste au ďout d͛uŶ aŶ… EŶfiŶ, il a tƌois ans dans un endroit, et au bout 

de trois ans, bam ! […] Đ͛est là Ƌu͛appaƌteŶiƌ à uŶ ƌĠseau, à une coopérative, en se disant : 

͚eh bien voilà, je vais me retrouver à enseigner ailleurs et je vais peut-être vouloir échanger 

avec les gens » (RLG) ; « le pƌoďlğŵe est liĠ à la ŶotioŶ de passivitĠ ƋuaŶd t͛es ĐoŶsoŵŵateur 

d͛uŶe ƌevue » (GZ). 

 

Le tournant des années 2000 : nouvelles technologies, nouveaux ƌappoƌts à l’eŶseigŶeŵeŶt 
et aux étudiants ? 

 

Plus généralement,les anciens membres constatent une transformation des supports, des 

méthodes de diffusion, mais aussi de la ŵaŶiğƌe d’eŶseigŶeƌ et de la relation aux étudiants 

elles-mêmes, tƌaŶsfoƌŵatioŶ Ƌu’ils situeŶt au touƌŶaŶt des aŶŶĠes ϮϬϬϬ. Le tournant 

numérique du début de cette période pose concrètement le problème de la diffusion des 

Feuilles et modifie durablemeŶt les pƌatiƋues d’eŶseigŶeŵeŶt. 
De ƌetouƌ d’uŶ teƌƌaiŶ auǆ États-UŶis, ReŶaud Le Goiǆ pƌeŶd l’iŶitiative de changer de format 

et de passer à une version numérique des Feuilles de géographie : « Moi j͛Ġtais ĠlevĠ à l͛âge 
de l͛iŶteƌŶet dǇŶaŵiƋue, je savais coder en .php, je savais coder en .html, donc je me suis dit : 

͚allez, il faut y aller͛. Et j͛ai pƌis ŵoŶ ŵois d͛août où je ŵe suis dit : ͚je vais coder. Je vais faire 

mon truc en .php. Hop. Une base de données en .sql, on pourra alimenter le truc, faire des 

liens, voilà. Et une page dynamique, où on pourra évoluer͛.[…]Et, eŶ ŵġŵe teŵps, Đ͛Ġtait 
supeƌ iŶtĠƌessaŶt et eǆtƌġŵeŵeŶt fƌustƌaŶt paƌĐe Ƌue j͛ai seŶti Ƌue le ŵodğle 
s͛effoŶdƌait. […] J͛ai seŶti Ƌu͛eŶ faisaŶt ça oŶ aŶŶulait le ŵodğle. EŶ fait le ŵodğle il était 

aŶŶulĠ dĠjà. Au foŶd, Đ͛est la ƌĠvolutioŶ de l͛aĐĐğs à l͛iŶfoƌŵatioŶ Ƌui avait ĐhaŶgĠ. » (RLG). 

En effet, l’aĐĐğs illiŵitĠ à l’iŶfoƌŵatioŶ via Internet rend moins pertinente la publication de 

cours formalisés : « T͛as tƌois doĐuŵeŶts de TD. Tu suƌvis, tu suƌvis Ϯh. Le ďesoiŶ ŵġŵe d͛uŶ 
support construit, encadré, devenait un peu plus évanescent.[…]OŶ a seŶti l͛oďsolesĐeŶĐe 
venir extrêmement rapidement » (RLG). 

L’uŶ des ĐhaŶgeŵeŶts ŵajeuƌs de la période concerne bien « l͛aĐĐğs auǆ souƌĐes […] 
fantastiquement facile, où on peut travailler sur des choses en ligne directe, en même temps, 

aveĐ les ĠtudiaŶts, pouƌ Ƌu͛ils soieŶt eŶ appƌeŶtissage.[…] Comme ils ont tous un ordinateur 

devant eux, de jouer et de théâtraliser sur le fait de leur faire vérifier des choses »(RLG). Ces 

changements, au-delà du rythme et de la forme du cours, bouleversent également le 

contenu :  



Carnets de géographes, nº 10, septembre 2017 
Rubrique Carnets de terrain 

 10 

« GZ : « Sachant que je sers pas à diffuser de la connaissance. Il y a plus 

de connaissance dans IŶteƌŶet et WikipĠdia Ƌue j͛eŶ ai daŶs ŵoŶ 
cerveau. Et que je ne pourrais jamais transmettre en 26 heures de TD 

semestre. […] DoŶĐ, spoŶtaŶĠŵeŶt, au ŵilieu des aŶŶĠes ϮϬϬϬ, ŵoi j͛ai 
pris le tournant méthodo. 

RLG : Voilà. C͛est ça, voilà. Et doŶĐ t͛iŶtƌoduis des changements, des 

ruptures, etc. Donc tu penses ton cours autrement, y compris en termes 

de rythme de cours ». 

 

 

 

 

LesFeuilles de Géo face à la concurrence
14

 

 

MalgƌĠ diffĠƌeŶtes teŶtatives d’adaptatioŶ à Đes ĠvolutioŶs, ŶotaŵŵeŶt éditoriales (éditions 

de numéros hors-série, publication de progression de cours, Travaux Dirigés sur la pratique 

d’outils appliƋuĠs à des eǆeŵples thĠŵatiƋues) et teĐhŶiƋues ;ĠditioŶ de CD’ƌoŵs par 

exemple), Feuilles de Géo doit faiƌe faĐe à uŶe diveƌsifiĐatioŶ de l’offƌe à voĐatioŶ 
pédagogique : « Géoconfluences, ƋuaŶd ŵġŵe ! C͛est aƌƌivĠ à Đe moment-là. Avec la 

puissaŶĐe de l͛ENS de LǇoŶ. La puissaŶĐe du CNDP15
 et donc des institutions derrière, surtout 

du CNDP. Mais le moteuƌ sĐieŶtifiƋue de la puďliĐatioŶ Đ͛Ġtait l͛ENS. Et ŵiŶe de ƌieŶ, ça a 
siphoŶŶĠ le ƌĠseau des ŶoƌŵalieŶs. C͛est-à-dire que Géoconfluences est devenu le vecteur de 

publications des jeuŶes thğses iŶŶovaŶtes pouƌ uŶe puďliĐatioŶ eŶ ligŶe. Pouƌ l͛aƌtiĐle 
scientifique rang A, tu as Cybergéo. Tu vas daŶs d͛autƌes ƌevues Ƌui oŶt eǆplosĠ depuis. Pouƌ 
la publication orientée pédago, de valorisation de la thèse vers un usage dans 

l͛eŶseigŶeŵeŶt, tu vas à Géoconfluences, qui a, euh, su innover avec des moyens techniques 

professionnels. Parce que derrière il y avait des moyens professionnels. […]Et une vraie 

politique éditoriale. Et donc, quelque part, quand Géoconfluences a émergé, littéralement, 

on a vu que les réseaux de publication commençaient à se transformer » (RLG). 

Cette concurrence interroge le format et les modalités de publication : les étapes 

successives, faisant passer lesFeuilles de géographied’uŶe ƌevue papier accessible par 

adhésion paǇaŶte à l’assoĐiatioŶ, à uŶe ƌevue eŶ ligŶe paǇaŶte, puis gratuite par inscription, 

pour enfin devenir uŶe ƌevue eŶ ligŶe gƌatuite et liďƌe d’aĐĐğs seŵďle suivƌe la trajectoire de 

modes de consommations de moins en moins contraignants. De ce fait, la question de la 

participation des consommateursde la revue pour la faire vivre et maintenir la dimension 

ĐoopĠƌative est plus Ƌue jaŵais d’aĐtualitĠ, si l’on considère quepartager des supports de 

cours et disĐuteƌ de pĠdagogie à l’UŶiveƌsitĠ eŶ gĠogƌaphie a toujouƌs uŶ seŶs. 
 

 

                                                           
14

 Le terme de concurrence est utilisé par les anciens membres ; il est en même temps révélateur des logiques 
institutionnelles universitaires. 
15

 Centre National de Documentation Pédagogique (situé au sein de la bibliothèque Diderot, adossée au 
Đaŵpus de l’ENS de LǇoŶ daŶs le Ƌuaƌtieƌ de GeƌlaŶd, LǇoŶͿ. 
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Conclusion : « Parce que la pédagogie dans le supérieur, le problème il est pas 

réglé » (GZ) 
 

CoŵŵeŶt faiƌe couƌs à l’heuƌe du ŶuŵéƌiƋue : « C’est ŵoi la pƌof, c’est pas Wikipédia ! » 

(GZ) 

 

À partir de ces retours d’eǆpĠƌieŶĐes, il semble que la question de la pédagogie soit toujours 

d’aĐtualitĠ, ŵġŵe si elle est loiŶ de se poseƌ de la ŵġŵe ŵaŶiğƌe Ƌu’il Ǉ a diǆ ou ƋuiŶze aŶs. 
« J͛eŶ suis ƌeveŶu. Paƌŵi les ĠvolutioŶs pĠdagogiƋues, apƌğs les avoiƌ suďies, tout ça, voilà, 
foƌŵĠ à l͛aŶĐieŶŶe ĠĐole et veŶu s͛adapteƌ au tƌuĐ, j͛ŵe ƌeŶds Đoŵpte ŵaiŶteŶaŶt Ƌue je suis 
ƌeveŶu à des Đhoses tƌğs tƌğs hǇďƌides et Ƌue j͛Ġvolue daŶs ŵa ŵaŶiğƌe d͛eŶseigŶeƌ. J͛Ġtais 
un fervent défenseur des powerpoints, des nouvelles technologies en cours, des machins, etc., 

et maintenant je me ƌetƌouve à diƌe, ƋuaŶd je fais uŶ Đouƌs d͛aŵphi eŶ pƌeŵiğƌe aŶŶĠe : ils 

voŶt voiƌ Đe Ƌue Đ͛est Ƌu͛uŶ Đouƌs d͛aŵphi, stƌuĐtuƌĠ, ŵaĐhiŶ, etĐ., la ƌhĠtoƌiƋue, la 
tƌaŶsitioŶ, le ŵaĐhiŶ, ŵais aveĐ des pauses aveĐ uŶe vidĠo, uŶ ŵaĐhiŶ, pouƌ… PaƌĐe Ƌu͛il faut 

capter le public autrement »(RLG).Plus largement, une réflexion globale et collective 

s’iŵpose suƌ l’iŶtĠgƌatioŶ – ou non – des outils numériques dans les pratiques pédagogiques. 

Comment créer des rythmes et des dynamiques de cours ne s’appuǇaŶt pas uniquement sur 

la performance visuelle de supports numériques ? Se réserver le temps pour un débat 

permettant le dialogue entre les générations ayant connu cette transition technologique et 

Đelles doŶt elles soŶt le pƌoduit seŵďle aujouƌd’hui plus Ƌue ŶĠĐessaire. 

 

Les iŵpeŶsés de la pédagogie à l’UŶiveƌsitéetde Ŷouveaux chaŶtieƌs pour la revue 

 

UŶ ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe d’aŶgles ŵoƌts de la revue pourrait être comblés, notamment autour des 

thĠŵatiƋues liĠes auǆ ƋuestioŶs d’aŵĠŶageŵeŶt, auǆ « pays en voie de développement », à 

la géographie régionale ou encore à la géographie physique ou environnementale. 

Évidemment, une actualisation des Feuilles est nécessaire pouƌ Ƌu’elles ĐoƌƌespoŶdeŶt à la 
diversité des géographies contemporaines et à leurs relations avec d’autƌes champs 

disciplinaires (sociologie, arts, écologie, etc.).Une plus grande ouverture veƌs d’autƌes paǇs 

pourrait également être bénéfique à la diffusion des manières de faire. Des expériences 

ŵeŶĠes à l’ĠtƌaŶgeƌavaieŶt en effet contribué pour certains membres à changer de 

perspective sur leurspratiques ;eǆeŵple d’uŶe Feuille suƌ la disseƌtatioŶ, disĐutĠe à partir 

d’eǆeŵples belges). 

De plus, uŶe ƌĠfleǆioŶ de foŶd suƌ l’aƌtiĐulatioŶ des eŶseigŶeŵeŶts au seiŶ des foƌŵatioŶs 
universitaires en géographie reste à construire : Ƌu’eŶseigŶe-t-on en géographie dans les 

différentes universités ? Quelles réalités recoupent un même intitulé ? Et réciproquement, 

Ƌuelles ŶuaŶĐes et visioŶs de la gĠogƌaphie peuveŶt s’appƌĠheŶdeƌ daŶs la diveƌsitĠ des 
intitulés et des maquettes ? LesFeuilles de géographiese sont concentrées sur les enjeux 

pédagogiques des formations de Licence, qu’eŶ est-il des enjeux pédagogiques dans les 

deuxièmes et troisièmes cycles ? :« Qu’est-Đe Ƌue ça veut diƌe eŶseigŶeƌ à ĐheƌĐheƌ ? … 
Entre la Licence et le Master, nous, on a essuyé les plâtres et on a épongé une grosse partie 

de la question en licence. Il faut toujours renouveler, parce que, plein de choses ont 
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changé » ;G)Ϳ ; « La ƋuestioŶ du paƌĐouƌs pĠdagogiƋue eŶ thğse. C’est uŶ iŵpeŶsĠ de Ŷotƌe 
discipline. Totalement » (RLG). 

 

Plus largement, un travail sur la pédagogie même, à différentes échelles (au sein du groupe 

classe, des équipes, des départements) serait nécessaire. Si on entend la pédagogie comme 

l’aƌtiĐulatioŶ des ŵodalitĠs de tƌaŶsŵissioŶ de savoiƌs et de savoiƌ-faire, plusieurs axes de 

réflexion nous semblent intéressants à approfondir : l’iŶtĠgƌatioŶ de la ƋuestioŶ des 
inégalités sociales dans les pratiques pédagogiques, la question de la notation et de 

l’ĠvaluatioŶ des ĠtudiaŶts, l’eŶjeu de la situatioŶ pĠdagogiƋue daŶs ses diffĠƌeŶtes 
dimensions (matérielle, sensible, relationnelle, etc.), la variation des rythmes et supports 

d’eŶseigŶeŵeŶt ;outil iŶfoƌŵatiƋue, ĐoŶstƌuĐtioŶ des sĠƋueŶĐesͿ, l’ĠvolutioŶ et les seŶs du 
ŵĠtieƌ ;et de la foƌŵatioŶ au ŵĠtieƌͿ d’eŶseigŶaŶt-chercheur. 

Investir et réinvestir des espaces de réflexion, d’ĠĐhaŶges et de production collective revêt 

une importance accrue daŶs uŶ ĐoŶteǆte d’isoleŵeŶt de ĐeƌtaiŶs eŶseigŶaŶts auǆ statuts 
toujours plus variés, de mise en concurrence des apprentis enseignants-chercheurs, et de 

pĠŶuƌie et de pƌĠĐaƌisatioŶ daŶs l’eŶseigŶeŵeŶt supérieur.Ces éléments paraissentd’autaŶt 
plus importants que la deŵaŶde soĐiale paƌ ƌappoƌt à l’UŶiveƌsitĠsemble évoluer : 

articulation entre enseignements thématiques et enseignements d’outils et de méthodes, 

exigence accrue de professionnalisation, nouvelles attentes et représentations de 

l’UŶiveƌsitĠ daŶs uŶ ĐoŶteǆte de ŵassifiĐatioŶ des effeĐtifs, de pƌĠĐaƌisatioŶ de l’aĐĐğs à 
l’eŵploi, et de tƌaŶsfoƌŵatioŶ du sǇstğŵe de l’EŶseigŶeŵeŶt SupĠƌieuƌ et de la ReĐheƌĐhe 
(gouvernance, évaluation, financement, etc.).Autant d’ĠvolutioŶs qui interrogent les 

missions et les fonctions de l’UŶiveƌsitĠ.Réfléchir aux méthodes pédagogiques et renforcer la 

diŵeŶsioŶ ĐolleĐtive de l’eŶseigŶeŵeŶt au seiŶ des uŶiveƌsitĠs et eŶtƌe elles paƌaît donc 

crucial tant pour les contenus que pour revaloriser cette activité centrale de notre métier.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


